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CULTURE DU TREFLE DANS LA arpent. "Quelque précieuse que soit la
IELGIQUE, mrnie pour l'amendement des trèfles, dit-. 1 plus bas,'nous ne pouvons cependant on

P A R Z. S c n W E R T Z itiro nsnge dans la culture dO'cette legumi-
Traditit déi l'allemand, par Al. JuI les Rfel, noulse.,

met de l'ablissement der Ro1Jule R , Ce qu'il y a de surprenant, c'est qu'ond'e de l'établissemnt de Ravi/la n connaisse pas Pusage de la marne pour
cn France. amender rèfl es dans la contre nimec

(Suit et in.) d'où les habitants du pays de Clèves tirent
cet amendement. Aussi a-t-on raison deDans les environs d'Anvers, on amende dire: " O sua si boua nèrint !..." M. Sehier-le trèfle avec de la chaux ou avec un mué- volt, cultivateur distingué dans la provincelinge de cendres et de chaux. A cet eflet, de Limbourg, a depuis plusieurs annéeson transporte le bonne heure aux ehamuips employé le gypse (pierre à plâtre) en pou-la chaux que l'on dispose n tas, et que dre sur ses trèfles, avec tant de Succès,lon arrange par couches avec les cendres; qu'il a pris la résolution de ne point cia-les tas sont ensuite recouverts de terre, ployer d'nutre amendement, bien qn'il soitDans plusieurs parties du Brabant, oni ne obligé de l'nller chercher, avec es voitures,se contente pas de cet amendement, on a à vingt lieue (le chez lui, sur les bord- dusoin do transporter et de rpimndrò; dès P'hi- Rhin. Le pays quIil habite est montagneux,ver, de l'urine sur les champs de trèfle. peu praticable, couvert de grosses pierresAussi no doit-on pas s'étonner que M. Bal- et en partie marneux.

samo nous apprenne qi'il n'a jamais vu Dans mes environs on fume, 01 plutôtmille part de plus beaux trèfles qu'en Flan- on couvre le trèfle avec du fumier d'éta-re. ble. On cin emploie huit voitures par ar-L-ameilemlsenit des trèfles avec un né- pent. La paille de co fumier, lavéo parlnge de cendres et de chiux, quc j'ai trou- les pluies d'hiver, est faeilément rmassèe
vé pamtiqué dans les environs d'Anvers, a au printemps. Quelques cultivateurs lia-également lieu dans les états (le Clèves, biles m'ont assuré qu'il voudrait mieux ré-ainsi que nousPapprend M. Lobbes dans pandre le fumier at la fin de l'hiver ou ensou précieux Mémoire sur pgriculture des mars, plutôt qu'à l'entrée de l'hiver. Ilsdistricts montueux du pays le Clèves. L. allèguent qu'avec le fumier on apporte or'chaux est d'abord légèrement humectée, dinairement des semences de inuvaiseson la brasse ensuito avec des cendres sèches herbes, inclépendammenit de celles qui seJusqu'a' ce qu'elle se réduise oni poudre et trouvent déjà dans le sol; ,ces semences,que le mélange des deux substances soit réchaufl'é-es par le fumier, végètent avantcomplet. Lors mème que les cendres nie le trèfle, au lieu qu'on pratiquant ,une fa-sont pas de la première qualité, et qu'elles mure plus tardive, les mauvaises gaines
proviennent de la combustion <le la tourbe n'ont 'as le temps de prendre le dessus eton de tout autrecombustilble, elles ne sont finissent par être 6touffócs par, la lgnii-.
pas moins un très-bon amendenent qui ac. nouse.
live h végétation lu trèfle autant que la. Ceox qui croient que le trèfle a besoinmarne. Sivant M. Lobbes, il faut environ d'être ainsi recouvert pour être mis al'abri(douze ut quatorze quinftatu de chaux jar des geléc çle lhiver, ne se rendront cor.


